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INTRODUCTION 



(( Dans l'espèce humaine , la grande fonction de la 
génération a pour instruments deux ordres d'organes bien 
distincts : organes de reproduction, organe de gestation et 
de copulation. Dans toute la série zoologique, ces deux or- 
dres d'organes diflfèrent beaucoup l*un de l'autre sous le 
rapport de leur importance physiologique ; les uns existent 
constamment, les autres peuvent manquer en partie ou 
même entièrement. Quel que soit l'être organisé , l'on 
observe toujours un organe de reproduction, de forma- 
tion, un o'Oaire ; le vagin et la matrice sont loin d'exister 
constamment ; ils ne doivent être considérés que comme 
des parties annexées aux ovaires, destinées à contenir le 
germe et à lui donner une issue. Au lieu de décrire les 
ovaires et les trompes comme des dépendances de la 
matrice, il est plus rationnel et plus philosophique dédire 
I. 1 
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que ce dernier viscère est ajouté ou annexé aux ovaires 
ou aux trompes. » (Ghéreau, Mémoire sur les maladies 
de V ovaire.) 

C'est donc à tort que les Anciens attribuaient la pre- 
mière place à l'utérus, et ce n'est que depuis les travaux 
de de Baër, de Coste, de Pouchet, que le rôle de l'ovaire 
dans les fonctions génitales de la femme fut bien com- 
pris, et que les idées se modifièrent sur la ^lace qui 
devait être donnée à cet organe dans la physiologie et 
la pathologie de la femme. 

Ainsi, d'une part, la physiologie nous enseigne que 
l'utérus et le vagin ne sont que des parties accessoires 
dans l'acte de la génération; de l'autre, et venant corro- 
borer ce fait, l'anatomie comparée nous montre que ce 
sont des organes de perfectionnement que l'on ne trouve 
que chez les vertébrés supérieurs, les mammifères. 

La reproduction • est avec la nutrition la plus impor- 
tante des fonctions organiques fondamentales. C'est la 
caractéristique des corps vivants, par opposition aux 
corps sans vie ou inorganiques. Mais cette fonction, qui 
s'accomplit par des procédés d'une simplicité extrême 
dans les organismes inférieurs^ se perfectionne, se com- 
plique et arrive à son maximum d'individualisation et de 
complexité chez les mammifères. 

Au bas de l'échelle des êtres, la reproduction n'est pas 
autre chose qu'un processus nutritif, <> n excès de crois* 
sance. C'est ainsi que chez les monères, les amibes 
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elles ont acquis tout leur développement, elles se déta- 
chent du feuillet blastodermique dont elles proviennent, 
et tombent soit dans Teau ambiante, soit dans la cavité 
intestinale; elles s'y unissent et se fondent ensemble. 
C'est ce qui se passe chez les éponges inférieures, et les 
éponges calcaires, en particulier Tolynthus. 

Les zoophytes les plus inférieurs nous montrent donc 
l'origine fort simple des phénomènes les plus complexes 
de la reproduction. Ils nous enseignent, en outre, que la 
première forme sexuelle est V hermaphrodisme, 

La séparation des sexes ne se produit que par division 
du travail. 

L'hermaphrodisme domine dans les groupes les plus 
divers des animaux inférieurs. Chaque individu, parvenu 
à la période de maturité sexuelle, possède des cellules 
mâles et femelles, et est capable de se féconder et de 
reproduire. Et ceci ne s'observe pas seulement chez les 
zoophytes inférieurs. Un grand nombre de vers, les as- 
cidies, les ascarides, les sangsues, et bien d'autres in- 
vertébrés sont hermaphrodites. Depuis les recherches de 
Waldeyer, on sait que, même chez les vertébrés, sans 
excepter l'homme, le premier rudiment des organes 
sexuels est hermaphrodite. 

La diflférenciation s'accentue à mesure que l'on exa- 
mine des espèces plus élevées. Les sexes se séparent* 
D'abord la possession des cellules, soit mâles, soit femelles, 
a été la seule différence entre les individus semblables 
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L'exécution de notre travail, quelque imparfait qu'il 
soit, nous eût été rendu impossible, grâce à la nécessité 
de compulser les ouvrages d'un grand nombre d'auteurs 
anglais et allemands, si le dévouement de nombreux amis 
n'était venu combler les lacunes provenant de notre 
ignorance des langues étrangères. Nous ne saurions 
témoigner ici trop de reconnaissance à MM. Boyer, 
Borrj, Bertrand, Gênas, Devic, Françon et Meurer qui 
ne nous ont épargné ni leur temps ni leur peine. 

Dans un troisième chapitre, nous étudierons le déve- 
loppement des conduits génitaux dans la série des verté- 
brés, pour montrer le perfectionnement successif de ces 
organes à mesure que l'on se rapproche des mammifères, 
et surtout de l'espèce humaine. 

Nous terminerons enfin notre travail par un quatrième 
chapitre portant sur la tératologie des organes génitaux 
delà femme. Cette étude est intéressante à plus d'un titre. 
Nous verrons, en effet, que tous ces vices de conformation 
ne sont que des arrêts de développement à diverses pé- 
riodes de la vie embryonnaire, et qu'ils se trouvent tous, 
comme état normal, dans la disposition des mêmes or- 
ganes chez les vertébrés, disposition que nous aurons déjà 
décrite dans le chapitre précédent. 
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CHAPITRE PREMIER 

EXTRÉMITÉ CAUDALE DE L^EMBRYON 
CORPS DE WOLFF 

Dès la fin du premi^^r jour d'incubation sur l'embryon 
de poulet, le blastoderme possède ses trois feuillets, et le 
mésoderme a été déjà divisé en deux lames par l'appa- 
rition de la fente pleuro-péritonéale, sauf sur la ligne 
médiane où nous verrons apparaître une série d'organes 
des plus importants. Cette fente est, dès son apparition, 
très avancée du côté qui sera l'extrémité céphalique. En 
même temps, le système nerveux central commence à se 
former sur Taxe de l'embryon par une sorte de reploie- 
ment longitudinal du feuillet externe qui pénètre dans 
le mésoderme. 

Dans le courant du deuxième jour, la plaque embryon- 
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naire s'incurve suivant ses bords pour former une goût 
tière, en même temps que Textrémité supérieure se ploîe 
en avant pour plonger dans le vitellus. 

Pendant le troisième jour, Tembryon n'a pas encore 
de tête; cependant on peut en distinguer l'ébauche, 
grâce au développement rapide du système nerveux, sur- 
tout au niveau de cette extrémité, où il ne reste pas long- 
temps à l'état de gouttière. En effet, dès la fin du deuxième 
jour, cette gouttière s'est formée et transformée en canal 
qui ne tarde pas à perdre toute connexion avec l'ecto- 
derme, et à présenter des séries de renflements destinés 
aux différentes parties de l'encéphale. 

Par suite de l'incurvation en avant de l'extrémité su- 
périeure s'est formé le capuchon céphalique, d'où résulte 
un cul-de-sac connu depuis de Baër sous le nom ^aditus 
anterior ad intestinum. Cette extrémité céphalique se dé- 
veloppe de plus en plus ; la bouche commence à se mon- 
trer. En même temps commencent les arcs branchiaux, 
les fentes branchiales et les premiers rudiments des 
organes des sens. Les modifications subies à la même 
époque par le mésoderme sont des plus importantes ; sur 
les parties latérales et dès le début est apparue la fente 
pleuro-péritonéale avec les deux lames fibro-cutanée et 
fibro-intestinale qui en résultent. De plus, dans la por- 
tion médiane qui est restée indivise, se montrent immé- 
diatement au-dessous de l'ectoderme. le canal médullaire 
qui en provient, mais qui est déjà plongé dans le méso- 
derme, et au-dessous la notocorde qui, pour MM. Robin 
et Van Beneden, provient du feuillet interne ; la forma- 
tion est contemporaine de celle du névraxe, et elle résul- 
terait, non pas, à proprement parler, d'une involution, 
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Chez le mâle, le corps de Wolff prend part à roi^ni- 
sation de l'adulte. Le canal de Wolff formera le conduit 
excréteur de la glande génitale ou canal déférent. La 
portion glandulaire contractera des connexions nouvelles 
avec les testicules, et deviendra Yépididyme. 



CHAPITRE II 



La description du rein primitif a eu pour avantage de 
nous faire connaître d'une manière précise la région où 
vont apparaître les organes génito-urinaires. 

Le point principal à retenir, c'est la saillie que fait lé 
corps de Wolff dans la cavité pleuro-péritonéale, et que 
l'on a désignée sous le nom d'éminence génitale. 

On a ainsi une éminence allongée longitudinalement 
de chaque côté du pédicule qui sera plus tard le mé- 
sentère. 

§ 1. ÉPITHÉLIUM OERMINATIF 

En même temps qu'apparaît cette saillie, il se produit 
un autre fait considérable : c'est la transformation, au 
niveau de l'éminence génitale, de l'épithélium, qui ta- 
pisse toute la cavité pleuro-péritonéale. Tandis que, 
dans les autres régions de cette fente, il tend à s'aplatir 
pour prendre la forme caractéristique de l'épithélium des 
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dont la supérieure reste accolée au testicule et devient 
rhydatique pédiculée de Morgagni, et Tinférieure se 
réunit à celle de l'autre côté pour constituer Tutricule 
prostatique. 

Le canal de Millier, une fois formé, suit latéralement 
tout le parcours du canal de Wolff. Il est d'abord placé 
sur le côté externe, puis sur le côté antérieur de ce canal, 
en avant du rein primitif. Gomme le canal de Wolff, il va 
en haut jusqu'à l'extrémité supérieure de la glande. Au 
niveau de son extrémité inférieure, les canaux de MûUer 
se tournent vers le côté interne, puis vers le côté pos-. 
térieur des canaux de Wolff. A ce moment, les deux con- 
duits génitaux sont placés l'un à côté de l'autre et s'abou- 
chent tout près l'un de l'autre, en dessous de la vessie, 
dans le sinus uro-génital. 

Arrivés à leur complet développement, les canaux de 
Mûller sont couchés, comme ceux de Wolff, dans Tenve- 
loppe péritonéale du rein primitif ; ils ne présentent pas 
de tunique fibreuse nettement délimitée, et sont tapissés 
d'une seule couche d'épi thélium cylindrique. 

Historique. — Ainsi que son nom Tindique, ce canal 
a été découvert par MûUèr, qui, le premier, en 1829, 
démontra qu'à côté du canal de Wolff s'en trouvait un 
autre, sur le rôle duquel il se trompa d'ailleurs. 

C'est à Wolff, au fond, que revient le principal mérite 
des connaissances que nous possédons actuellement sur le 
développement des organes génitaux. Ce sont ses travaux 
qui sont l'origine de toutes les découvertes ultérieures. 
Ses idées étaient néanmoins tombées dans Toubli, quand 
Meckel, en 1812, les reprit et proposa une hypothèse qui 
fut le point de départ des travaux de Rathke et d Mûller, 
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organes segmentaires se développent par invagination de 
répithélium péritonéal et les canalicules résultant de 
cette invagination vont s'ouvrir dans les canalicules laté- 
raux du conduit de Wolff, qui se développent aussi au 
niveau de chaque segment ; rabouchement se fait dans 
une ampoule renfermant un glomérule de Malpighi. Le 
conduit de WolfF lui -même, d'après les observations de 
Semper, s'ouvre librement à son extrémité supérieure 
dans la cavité péritonéale. Ce conduit primordial se divise 
ultérieurement en deux par une cloison qui n'atteint pas 
l'extrémité supérieure, de sorte que l'un des conduits est 
ouvert et devient canal de MûUer, l'autre fermé reste le 
canal du rein primitif (canal de Leydig) . 

Fûrbringer a fait connaître l'existence d'un rein pré- 
curseur existant chez les cyclostomes, les téleostéens, 
chondrostéens, amphibiens, et précédant l'apparition du 
rein primitif. Le rein précurseur et son canal apparaissent 
sous l'aspect d'une invagination réniforme de l'épithé- 
lium péritonéal qui se détache peu à peu du péritoine. 
Le rein primordial se développe secondairement par des 
invaginations de l'épithélium péritonéal, formant des 
cordons pleins qui se creusent ultérieurement de cavités, 
et se mettent en communication avec le canal du rein 
précurseur. 

De semblables canaux segmentaires ont été trouvés par 
Max Braun chez les reptiles écailleux, et par KôUiker 
chez l'embryon de poulet et chez celui de lapin. 

Ces données sont importantes, car Balfour et Sedwick 
établissent ainsi une relation intime entre le canal de 
Mûlier et le rein précurseur, rein céphalique des verté- 
brés anallautoïdiens. 
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Leur manière de voir est exposée dans On the exis- 
tence of a Head-Kidney in the emb ryochi ck^ etc. ; 
Laboratory of Cambridge, 1880, où ils étudient : 

1** L'existence de certains organes qui deviennent 
l'orifice du conduit abdominal de MûUer, et corres- 
pondent pour eux au rein précurseur, Head-Kidney ou 
Vorniere des Allemands ; 

2" Le développement du canal de Mûller, qu'ils dé- 
montrent ne pas complètement se former indépendamment 
du conduit de Wolflf. 

A la période la plus rapprochée de la fécondation qu'il 
leur a été donné d'observer, le conduit de Mûller con- 
siste en trois involutions successives, creuses, de l'épi- 
thélium péritonéal, réunies ensemble par des épaississe- 
ments de cet épithélium en forme de crêtes plus ou 
moins apparentes. L'ensemble de cette formation est 
l'équivalent du rein précurseur de Victhyopsida. 

Celle de ces trois involutions creuses qui est la plus 
antérieure est située à une faible distance derrière 
l'extrémité du conduit de Wolff. 

L'ébauche du canal, constituée par la première involu - 
tion, se termine par une continuation progressive de ses 
parois avec un épaississement en forme de crête de 
l'épithélium germinatif. Cette crête se continue et de- 
vient de plus en plus proéminente à mesure qu'elle se 
dirige en arrière, où elle arrive au niveau de la seconde 
involution qui se continue également bientôt avec une 
seconde crête si peu marquée qu'elle est à peine visible à 
sa partie moyenne; cette crête est enfin remplacée par la 
troisième et dernière involution qui disparaît presque 
aussitôt, après deux ou trois coupes, et derrière le point 
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OÙ elle disparaît, il a été impossible de trouver aucune 
trace du rein précurseur. 

Sur des embryons plus âgés, une lumière apparaît dans 
chacune des crêtes qui unissent les trois involutions, et 
les canaux ainsi formés semblent s'ouvrir dans les invo- 
lutions voisines. 

Ces différentes crêtes forment en somme des conduits 
situés dans le stroma de la glande génitale, dans l'espace 
qui sépare le corps de Wolff de l'épithélium germinatif. 

D'une façon générale, le rein précurseun^eut msdute- 
nant être considéré comme un conduit s'ouvrant dans la 
cavité pleuro-péritonéale par trois ouvertures constituées 
par des renflements creux, et continu en arrière avec le 
rudiment du vrai conduit de Mûller. Quoique la constitu- 
tion du rein précurseur soit simple, Balfour et Sedwick 
ont trouvé dans leurs coupes des lacunes qu'ils ne peuvent 
encore expliquer. 

On constate le long du canal de Mûller, un épaississe- 
ment de l'épithélium germinatif, formant un cordon dont 
l'extrémité supérieure arrive jusqu'au rein céphalique; 
c'est à cette période le moment du développement com- 
plet de cet organe. ' 

Quand il s'atrophie, l'épithélium germinatif s'épaissit à 
l'endroit où il existait et en même temps le conduit de 
Mûller se développe de plus en plus en arrière. L'orifice 
abdominal permanent de ce conduit est formé par l'ou- 
verture de la plus antérieure des trois involutions. 

Balfour et Sedwick n'admettent par la théorie d'Egli 
et deBraun, qui prétendent que le canal de Mûller s'ac- 
croît entre l'épithélium germinatif épaissi et le canal de 
Wolff, mais indépendamment des deux. Ils admettent 
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trois périodes dans la croissance de ce canal ; la première 
embrasse le temps qui précède la disparition du rein 
primitif céphalique. A cette période, la disposition déjà 
décrite comme rudiment du canal de MûUer consiste 
dans un cordon solide de cellules, continu avec la troi- 
sième involution du rein céphalique. Il s'étend à peu de 
distance et se termine par une extrémité amincie formée 
do deux cellules seulement, qui siège entre le conduit de 
Wolff et l'épithélium germinatif. Chez un embryon plus 
âgé, une lumière apparaît nettement à la partie anté- 
. Heure du conduit de Millier, mais elle cesse bientôt. A sa 
terminaison, le conduit est reçu dans une concavité de la 
paroi du canal de Wolff. Dans beaucoup de cas, la limite 
de la paroi wolfienne et la terminaison effilée du con- 
duit de MûUer sont complètement distinctes ; mais la 
paroi du canal de Wolff a toujours de la tendance à 
entourer celle du canal de Millier, et, dans quelques 
cas, elle paraît se confondre avec sa partie terminale. 

La seconde période correspond au moment où l'atro- 
phie du rein céphalique est presque complète. Le con- 
duit de MûUer a fait un progrès très marqué dans sa 
progression vers le cloaque, et contrairement à la phase 
primitive, une lumière existe maintenant dans toute son 
étendue, sauf à la pointe terminale. Dans les deux ou trois 
sections qui précèdent la terminaison, le canal apparaît 
comme une masse ovale de cellules sans lumière touchant 
la paroi externe du conduit de Wolff, d'un côté, et l'épi- 
thélium germinatif, de l'autre. Dans la dernière coupe, 
où l'on ne trouve aucune trace du conduit de MûUer, 
l'épaississementovalaire n'existe plus, et la paroi du cou- 
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tiers moyen et le tiers inférieur du cordon génital. De là, 
elle s'étend en haut et en bas, mais envahit plus rapide- 
ment le segment inférieur que le supérieur. La plus 
grande fréquence des fissures de Tutérus dans sa partie 
supérieure s'accorde avec cette donnée. 

S'^Des canaux de Mûller, le gauche est situé d'ordinaire 
plus en avant que le droit, et généralement ils se fu- 
sionnent dans cette position oblique. Gela tient à la pres- 
sion qu'exerce la partie terminale de l'intestin situé à 
gauche. La rotation que l'on remarque habituellement de 
Tutérus sur son bord gauche et en rfvant tient à la dispo- 
sition première de cet organe chez l'embryon. 

3° Dans l'embryon humain^ la fusion des canaux de 
MùUer s'cflfectue relativement vite et de bonne heure ; 
chez un embryon de deux mois on trouve la fusion com- 
plète dans toute l'étendue du cordon génital. 

4*^ On ne peut encore dire si le point où commence la 
fusion des conduits de Mûller correspond à celui où plus 
tard se joignent l'utérus et le vagin, parce que l'époque 
où commence la fusion et celle où apparaît l'ébauche 
du vagin sont trop éloignées l'une de l'autre, pour que 
l'on puisse reconnaître ces deux forjuations sur une seule 
préparation. Il est probable pourtant que ces deux points 
se correspondent. 

KôLLiKER. — KôUiker a modifié la description de 
Thiersch, en ce sens que les canaux de Mûller, d'abord 
séparés, se rapprochent et se soudent en un seul canaU 
mais qui ne reste pas tel quel jusqu'au sinus uro-génital; 
car il redevient double plus bas, dans le tiers inférieur 
du cordon génital, et s'abouche par deux ouvertures dans 
le sinus uro-génital. Il eu résulte que les canaux de 
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dire, que les canaux de MûUer, sont fusionnes et un peu 
dilatés à leur partie inférieure ; les canaux de Wolff 
oflfrent aussi une dilatation à leur point d'orifice. Chez les 
embryons mâles, la dilatation des conduits de Wolff est 
plus grande ; leurs lumières s'approchent plus près l'une 
de l'autre, et déplacent peu à pou la partie inférieure des 
canaux de MûUer fusionnés qui est située entre elles et 
commence à s'atrophier. Finalement, les portions dilatées 
des canaux de Wolff se réunissent et forment une cavité 
commune, en arrière de laquelle on peut encore aperce- 
voir les restes manifestes des canaux de MûUer, qui ne 
tardent pas d'ailleurs à disparaître complètement chez le 
lapin. Chez les autres animaux, ces restes constituent 
l'utérus masculin ou organe de Weber. 

Langenbacher a étudié aussi les canaux de MûUer chez 
les embryons des autres animaux : le porc, le renard, le 
mouton. Il a toujours vu deux orifices distincts dans le 
sinus uro -génital. Chez tous ces animaux, les canaux de 
Wolff s'ouvrent à des intervalles séparés les uns des 
autres dans le sinus uro -génital, tandis que, chez le lapin, 
les orifices sont contigus. Par suite, les canaux de Mûller 
qui descendent dans le cordon génital ne sont pas fusionnés, 
mais s'ouvrent séparément près des canaux de Wolff, en 
bas et en arrière de ceux-ci. Quant à la situation de ces 
canaux dans le cordon génital, ils sont très rapprochés 
l'un de l'autre, et Ton comprend ainsi que la fusion ne 
commence pas chez ces animaux en bas, mais vers le 
milieu du cordon génital, pour s'étendre de là en bas et en 
haut. Mais il n'est pas possible de déterminer le point 
exact où commence la fusion, car ce point est variable, et 
ne correspond à aucune formation précise chez les adultes. 
I. 5 
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Voici maintenant les conclusions que tire Langenbacher 
de ses recherches : 

V Les orifices primitifs des canaux de MûUer dans le 
sinus uro-génital dilBerent, chez le lapin, des mêmes ori - 
ficcs chez les autres animaux ; tandis que, cîiezla plupart, 
les canaux do Wolff s'ouvrent dans le sinus à une distance 
plus ou moins grande Tun do l'autre ; ces orifices se 
trouvent rapprochés chez le lapin. Par suite, les canaux 
de MûUcr, qui descendent dans le cordon génital au côté 
interne des canaux de Wolff, se rencontrent un peu avant 
dans le sinus, et pénètrent dans celui-ci à l'état do fusion. 
Par conséquent, l'orifice primitif des canaux est commun 
dans le sinus chez les lapins, et distinct chez les autres 
animaux. 

2° La fusion des conduits de MûUer ne commence pas 
chez le lapin au milieu du cordon génital, comme cela 
semble être le cas chez les autres animaux, mais toujours 
en bas. 

3° Chez le lapin, le vagin est formé par la partie 
fusionnée des conduits de MûUer; celle qui forme l'utérus 
ne se fusionne pas, bien que l'extrémité inférieure de 
celui-ci soit situé encore dans le cordon génital. Le point 
extrême de la fusion des conduits de MûUer se trouve, 
chez le lapin, au tiers supérieur du cordon génital, et 
correspond à la limite future de l'utérus et du vagin. 

Chez le lapin, on trouve une dilatation et une fusion des 
conduits de Wolff, à la partie inférieure du cordon génital, 
et il en résulte la vésicule séminale impaire qui, pendant 
longtemps, a été prise à tort comme un utérus masculin. 
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§ 8. — DÉVELOPPEMENT DE l'hYMEN 



On considère, en général, Thymen comme une mem- 
brane qui ferme en partie l'orifice du vagin et est assez 
mince pour se déchirer pendant les premières approches 
sexuelles. Au pointdc vue de sastructure, les unsadmettent 
que cette membrane est formée par un repli de la muqueuse 
du vagin, les autres qu'elle est constituée par l'adossement 
des muqueuses vaginale et vulvaire, A proprement parler, 
ce qu'on appelle hymen n'est pas autre chose que l'extré- 
mité antérieure du canal vaginal, doublée à l'extérieur par 
la muqueuse vulvaire; ce qui le prouve, c'est non seule-- 
ment l'examen hislologique, mais une dissection qui montre / 
la prolongation des colonnes et des brides do la muqueuse ; 
vaginale sur la face interne, et jusqu'à l'orifice de l'hymen. / 
Lorsque le vagin est isolé des parties voisines, il apparaît 
comme un canal se terminant en avant par une partie 
hémisphérique perforée. Ainsi donc, l'hymen, en tant que 
membrane propre, spéciale, distincte, indépendante, 
n'existe pas. 

L'orifice vaginal n'est autre chose que Torittce hymé- 
néal lui-même. Les données que l'on possède sur le 
développement de cette membrane viennent également 
à l'appui de cette assertion. L'hymen est, en effet, une 
simple transformation du renflement primitif par lequel 
le canal de MûUer s'ouvre dans le sinus uro-génital. 

En d'autres termes, l'hymen représente la partie infé- 
rieure de la paroi du vagin qui proémine dans le vesti- 
bule du vagin. Rappelons-nous que le canal de MûUer 
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est d'abord un cordon plein qui chemine à côté de son 
congénère, et, arrive dans cet état, jusqu'au sinus uro- 
génital, dans la cavité duquel il manifeste sa présence 
par un tubercule saillant ; puis, une lumière apparaît 




dans l'intérieur de ce cordon, et s'avance jusqu'à sa par- 
tie terminale où elle s'ouvre dans le sinus. La figure 5 re- 
présente l'abouchement du vagin dans lo cloaque, à l'état 
du tube épithélial, mais il en est encore séparé par une 
couche épithéliale qui est l'hymen. (Gadiat). 
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La cavité TDgiiiale, étant primitivement divisi'>6 en deux 
cavités secondaires par une cloison formée par l'adosse- 
ment des deux canaux de Millier, il doit y avoir piimi- 
tivemeat deux ouvertures vaginales et, par suite, deux 
membranes hyniénéales. Puis, quand la cloison longitu- 
dinale se résorbe, et que le canal vaginal devient simple 
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les deux hymens se réunissent et se confondent en une 
seule membrane. Chez la plupart des mammifères, le pro- 
cessus de résorption gagne cette membrane elle-même 
qui disparaît complètement. Elle ne persiste que chez les 
femelles de singe et la femme. A l'état normal, cette 
membrane est perforée, et son orifice peut aiTecter une 
foulé d'aspects dans le détail desquels nous n'avons pas 
à entrer. En général, l'ouverture est plus rapprochée de 
l'orifice urétral que du côté opposé, ce qui tient, d'après 
Dorhn, à ce que la paroi antérieure du vagin est plus 
amincie que la postérieure. 

Pour le même auteur, le développement de l'hymen se 
fait relativement tard ; il ne commence à apparaître que 
vers la dix-neuvième semaine, comme une espèce de bour- 
geoonement du pourtour de l'oridce vaginal, faisant 
saillie dans la cavité du sinus uro- 
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§ 9. — DÉVELOPPEMENT ULTERIEUR DE l/UTERUS 

ET DU VAGIN 

Nous n'avons envisagé jusque-là le développement du 
conduit utéro-vaginal qu'au point de vue du processus qui 
arrive à les difierencier du reste du système génital. C'est, 
en somme, l'évolution des canaux de MûUer que nous 
avons exposée. Or, ces canaux, au début, ont des parois 
simplement épithéliales. Ce n'est que plus tard que leur 
structure se complique, et qu'on voit entrer d'autres 
éléments dans leur composition, comme du tissu fibreux, 
du tissu musculaire, des vaisseaux. L'utérus et le vagin 
sont constitués lorsque les deux canaux de MûUer se sont 
adossés, puis soudés, et que leurs cavités se sont fondues 
en une seule. Mais avant d'arriver à l'état adulte, ils ont 
encore beaucoup de modifications à subir. Ils doivent se 
difierencier l'un de l'autre, et prendre une muqueuse, une 
tunique musculaire, qu'ils ne possèdent pas encore. 
Au troisième toois, chez 1 homme, on ne voit encore 
/lit/ Z/^'^:. aucune trace de division dans le conduit utéro-vaginal; 
;/'/ L ^ j ce n'est que dans le cinquième, et encore mieux dans le 

sixième mois, que l'utérus commence à se délimiter. Il se 
forme, en eflet, à l'endroit qui deviendra plus tard Voriflce 
externe^ un renflement annulaire léger, qui se transforme 
peu à peu dans les derniers mois en portion vaginale. A 
la même époque, c'est-à-dire versle milieu delà grossesse, 
le vagin s'est très élargi et ses replis commencent à se 
former. 
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« Quant au revêtement malpighien de la partievaginale, 
il est certainement Torigine des deux formes les plus com- 
munes d'épithélium utérin : le cancroïde et l'épithé- 
liometubulé. » 

On n'a pas trouvé de papilles dans la cavité du col des 
enfants nouveau -nés ; mais elles sont déjà nombreuses 
sur des utérus de huit à neuf ans, et augmentent de plus 
en plus avec Tâgc. 

D'après M. Gornil (Journal de ranatomie, 1874), sur 
les utérus d'enfants nouveau-nés, il n'y a pas de glandes 
composées ni de papilles, et les parties que l'on pourrait 
regarder comme des glandes simples rudimenlaires con- 
sistent uniquement dans une dépression folliculaire de la 
muqueuse. Ces follicules existent à la surface et dans les 
sillons de l'arbre de vie; leur ouverture ou goulot en est 
la partie la plus large, et ils sont tapissés par une couche 
simple d'épilhélium cylindrique. Les follicules du 
corps de l'utérus sont exactement les mêmes que ceux 
du col. 

D'après de Synety, le rapport inverse que présentent 
entre eux le corps et le col de l'utérus, suivant Tâge de 
l'individu, au point de vue de l'anatomie descriptive, se 
retrouve également dans leur structure intime. Ainsi, 
chez un enfant de six à sept ans, c'est à peine si l'on 
observe de loin en loin, dans la muqueuse du corps uté- 
rin, quelques invaginations de l'épithélium pénétrant peu 
profondément dans le stroma, et constituant de rares 
glandes rudimentaires, tandis que celles du col sont com- 
plètement développées, et atteignent à peu près les di- 
mensions qu'elles présentent chez l'adulte. 

A tous les âges, et même chez les enfants qui viennent 
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y être sollicités par leur union avec un autre élément 
constituant de l'organisme. 

L'origine des sexes résulte donc d'une différenciation 
qui. primitivement possible dans toute partie de l'orga- 
nisme, s'est localisée ensuite en un point particulier de ce 
dernier. 

Ces germes sont les œufs, et Vêlement fécondant le 
sperme. 

Les rapports entre les organes producteurs des œufs 
et de la semence sont des plus divers et doivent également 
être appréciés au point dé vue de leur différenciation. 

Dans les divisions inférieures, les deux organes sont 
réunis l'un à l'autre, parfois même, au point qu'une seule 
et même glande suffit à la production des œufs et du 
sperme (glandes hermaphrodites). 

La différenciation sexuelle s'achève par la répartition 
des deux organes sur des individus difïerents ; la repro- 
duction n'exige plus seulement le concours de deux sub- 
stances différentes, l'œuf et la semence, mais la présence 
nécessaire de deux individus, qu'on distingue en mâle et 
femelle. 

C'est de l'état hermaphrodite, considéré comme infé- 
rieur, que se déduit la séparation des sexes. Cette trans- 
formation résulte d'une atrophie de l'un ou l'autre des 
appareils sexuels. Même dans les appareils devant at- 
teindre au plus haut degré de développement, il existe 
une réunion primitive des organes générateurs. En un 
mot, tout individu, à un certain état de son évolution, 
présente une conformation hermaphrodite. 

La séparation sexuelle accomplie exerce une influence 
sur l'ensemble de l'organisme, parce qu'elle détermine 
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dans chacun des sexes une série de modifications se mani- 
festant même dans des organes qui, à leur origine, étaient 
loin d'avoir aucun rapport avec la fonction reproductrice. 
A mesure que cette différenciation s'effectue, les organes 
génitaux deviennent plus complexes. Tandis que dans 
l'état le plus simple, leurs produits arrivent dans la cavité 
générale du corps ou immédiatement en dehors, après 
s'être simplement détachés de leur point de formation, on 
voit graduellement intervenir des voies d'issue qui arri- 
vent à être de plus en plus compliquées dans leurs dis- 
positions. 

Sur les conduits de sortie du sperme, il se forme des 
réservoirs servant à recueillir ce dernier, des glandes 
sécrétant des liquides qui se mêlent à lui, enfin des dis- 
positions ayant pour but de transporter le tout dans l'ap- 
pareil opposé (organes d'accouplement). Do même, 
pour l'organe formateur des œufs, le canal de sortie de 
l'ovaire ou oviducte, est pourvu d'élargissements dans 
lesquels les œufs acquièrent tantôt des enveloppes 
spéciales, tantôt se développent ultérieurement, c'est 
V utérus. 

Des formations accessoires reçoivent la semence trans- 
mise par l'accouplement, c'est le vagin. 

Enfin, une foule d'autres parties servent à assurer le 
succès de Taccouplement, de la ponte et la conservation 
de l'œuf. 

Ce sont ces perfectionnements progressifs des organes, 
ajoutés à l'organe femelle, que nous allons exposer. Nous 
commencerons immédiatement par leur étude chez les 
vertébrés, car il n'existe rien chez les invertébrés qui 
puisse être assimilé à l'utérus et au vagin. 
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défaut. La sortie des produits a lieu par un orifice de la 
paroi dorsale du corps, le pore génital. 

Il y a donc une séparation complète des appareils uri- 
naire et génital, et ceci les rattache à l'état embryonnaire 
des autres vertébrés. Chez tous ces derniers, cet 
appareil urinaire indépendant apparaît dans les phases 
précoces du développement. Mais, seulement chez une 
partie d'entre eux, il persiste à son état primitif et 
fonctionne principalement comme organe d'excrétion du 
rein. 

Cette signification de l'organe primitif est, chez les 
vertébrés supérieurs, circonscrite aux toutes premières 
phases de l'état embryonnaire, car ensuite il s'en détache 
un organe nouveau qui prend le rôle du premier dans 
l'organisme en voie de développement. 

Le premier organe glandulaire devient alors le siège 
d'autres fonctions, et subsiste, au moins anatomiquemcnt, 
avec de nombreuses modifications, ou disparaît en ne 
laissant que des formations qui se sont produites à ses 
dépens. 

Les reins primordiaux ne tardent donc pas à présenter 
une formation nouvelle, cheminant à côté de leur canal 
excréteur, sous forme d'un ruban, qui peu à peu se 
transforme en un canal, le canal de Millier. 

Les deux canaux de MûUer et les canaux excréteurs 
des reins primordiaux offrent, dans leur manière de s'ou- 
vrir au dehors, des conditions différentes suivant les di- 
vers groupes. 

En général, on pout dire que les conduits des reins 
primordiaux s'ouvrent dans la partie terminale du tube in- 
testinal primitif (sélaciens, amphibiens, reptiles, oiseaux) 

I. 6 
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Correspondant à l'état des ovaires, Toviduote eauoh'^ 
est seul développé chez les oiseaux : sa partie ter:niuale 
est caractérisée par une muqueuse pourvue de p.is et de 
villosités considérables. C'est elle qui sécrète la coTuilIe 
de l'œuf. Une différenciation semblable de la membrane 
muqueuse, sur certains points de l'oviducte, se retrouve 
aussi chez les reptiles. 

Un tube court et étroit conduit à foridce du cloaque* 
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La portion qui suit, ayant un calibre plus grand, des 
parois musculaires, et qui appartient d'abord à la portion 
paire, ensuite à celle-ci et à la portion impaire ensemble, 
finalement à la portion impaire seule, constitue Tw^^rjes. 

La dernière portion, toujours impaire, constitue le 
vagin. 

D'où il suit que Tutérus présente les variations les plus 
grandes. 

Deux utérus séparés débouchent sur un vagin unique 
dans beaucoup de rongeurs, les lièvres, les lapins, les 
rats, les souris. 

La même chose a lieu chez l'ornithorinque. 

Chez d'autres rongeurs, les deux utérus ne se réunis- 
sent que sur un court espace et s'ouvrent ainsi dans le 
vagin par un orifice commun (cavia, cœlogenys). 

L'utérus du porc est presque entièrement construit 
sur le même plan. 

Viennent ensuite les diverses sortes d'utérus, simples à 
leur partie moyenne, mais prolongées sur les côtés, en 
cornes, qui se continuent avec les oviductes. Cette dispo- 
sition a ceci de particulier, c'est que la corne est géné- 
ralement d'autant plus longue qu'il se développe plus 
d'œufs dans son intérieur. Telle est la forme qu'affecte 
tant la matrice à cornes droites des chiens, des chats, des 
chauves-souris, des phoques, que celle à cornes recour- 
bées de haut en bas du porc, du hérisson, de la taupe. 

Chez les mammifères, tels que les ruminants et les soli- 
pèdes, qui ne font ordinairement qu'un seul petit à la 
fois, les cornes de l'utérus sont courtes et semblent n'être 
en quelque sorte que des appendices ou prolongements 
de la partie moyenne; cependant le corps de l'utérus 
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des canaux de MûUer débouchent dans le sinus uro- 
génital. 

Us consistent en une sinuosité simple ou double, ou 
finissent en deux canaux qui correspondent à un sinus 
génital rudimentaire ressemblant à celui des femelles, et 
qui a été appelé utérus masculin. 

Parfois une portion de ce dernier fait partie du sinus 
génital mâle, car les canaux séminaux peuvent y dé- 
boucher. 

Ces dispositions sont des pliis apparentes chez les ron- 
geurs, mais ne manquent pas entièrement chez les autres 
mammifères. Chez l'homme, c'est la vésicule prosta- 
tique. 

Cloaque. — La réunion des canaux excréteurs des 
appareils urinaire et reproducteur avec l'extrémité du 
canal intestinal, dans ce que nous avons nommé plus 
haut le cloaque^ est très fréquente dans les divisions infé- 
rieures. Cet état persiste chez les poissons, les oiseaux, et 
même encore parmi les mammifères, chez les mono- 
trèmes, tandis que, chez les autres, il ne se présente que 
temporairement. 

Cette partie produit, soit par des modifications de ses 
parois, soit par le développement de nouvelles parties, 
divers organes servant à l'accouplement, et qui se ren- 
contrent également dans les deux sexes, mais à différents 
degrés de développement. 

Chez \e^ sélaciens q{\q^ chimères^ parmi les poissons, 
on observe des changements particuliers apportés à une 
portion des nageoires ventrales des mâles qui leur per- 
mettent de jouer le rôle d'organes copulateurs. C'est un 
exemple d'adaptation aux fonctions reproductrices d'un 
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est essentiellement constitué par deux corps fibreux qui, 
naissant par leur base la plus large de la paroi du cloa- 
que, et étroitement réunis entre eux, sont recouverts 
d'une muqueuse. 

A l'extrémité des corps fibreux peut se trouver du tissu 
caverneux formant un bourrelet érectile qui rappelle la 
conformation du pénis des mammifères. 

La conformation des organes copulateurs des mammi- 
fères ne se rattache que d'une manière générale à celle des 
reptiles, et, sous ce rapport, les monotrèmes se séparent 
des autres d'une façon très tranchée. 

Leurs organes consistent en un pénis court, formé de 
deux corps érectiles situés dans une poche débouchant 
dans le cloaque. Il peut, au moyen d'un muscle, être rap- 
proché du canal uro-génital, et recevoir le liquide sper- 
matique par une ouverture placée à sa base dans le voisi- 
nage de l'orifice du sinus uro-génital dans le cloaque. 

Les organes copulateurs entrent en rapport plus étroit 
avec le sinus uro-génital par la séparation de l'orifice du 
cloaque en deux ouvertures. 

Le cloaque diminue de profpndeur à mesure que l'em- 
bryon grandit, et la cloison entre l'ouverture du cloaque 
et le canal uro-génital formé par l'extrémité inférieure 
de l'ouraque, devenant plus nette, les orifices qui occu- 
paient le fond du cloaque finissent par se trouver à la sur- 
face du corps. 

Chez un grand nombre de mammifères, les deux orifices 
restent voisins et sont même entourés de replis communs, 
de la peau. C'est très visible, surtout chez les marsupiaux, 
qui ont un sphincter commun à l'anus et à l'orifice uro- 
génital, et les rongeurs. 
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Le isluus uro' génital présente dans les deux sexes, dif- 
férents états de développement adoptés à leurs fonctions 
respectives. Il reste à un état inférieur dans le sexe 
femelle, où il ne représente qu'une cavité élargie, mais 
plus profonde, qui est le vestibule du vagin. Dans le sexe 
mâle, il devient un canal étroit, mais long, Vurètre. 



CHAPITRE IV 

DES VICES DE CONFORMATION DE L*UTÉRU8 ET DU VAGIN 

Les notions que Ton possède actuellement sur le déve- 
loppement de l'appareil génital ont jeté un grand jour sur 
les nombreuses et fréquentes anomalies dont cet appareil 
est le siège. Des travaux considérables ont été faits sur 
la tératologie de l'utérus et de ses annexes ; nous ne pour- 
rons que les analyser et les reproduire. Nous citerons 
surtout Fœrster, Kusmaul, Léon Lefort, Klob. Ils ont tous 
montré que chaque vice de conformation, chaque anoma- 
lie correspond à un point d'arrêt dans le développement 
normal ; en un mot, les états tératologiques permanents 
représentent des états embryonnaires transitoires. 

Cette étude téralologique est intéressante, en ce qu'elle 
vient, d'une part, corroborer les faits que nous enseigne 
l'embryologie, et que, d'autre part, on retrouve dans cha- 
cune des anomalies une disposition qui est normale dans 
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ébrés, si bien que l'on pourrait con- 
omme une répétition du précédent où 
•é l'anatomie comparée du système 



. — Un point capital, sur lequel on 
ter, c'est la différence qui existe entre 
ïs organes génitaux internes et ex- 
lous qu'au début l'embryon est her- 
ède à la fois des glandes génitales 
tstlapériode de l'indifférence sexuelle; 
3 le sexe se dessine, l'un des systèmes 
it que l'autre s'atrophie. 
nême des organes génitaux externes, 
t simples, et évoluent suivant le type 
3Q la ditférenciation sexuelle qui s'est 
j organes internes; de telle sorte que 
r un hermaphrodisme complet con- 
ance des deux glandes mâles et fe- 
mduits d'excrétion, il sera néanmoins 
er les deux types sur les organes 
ui, n'étant jamais doubles, ne peu- 
un développement mâle à un déve- 
ît réciproquement, mais ne sauraient 
uperposer l'un à l'autre. En d'autres 
l'organe gerrainateur mâle et l'or- 
melle peuvent exister simultanément, 
fois un clitoris et un pénis, une vulve 
e considération est importante, car 
ne peut pas trouver un hermaphro- 
l n'existe aucune disposition qui per- 
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pins OU moias longue de la cloison primîtivt 
cavités des cornes utérines, séparées en ha^ 
niquent en bas dans une étendue plus ou me 
Dans ce cas, l'orifice cervical est simple. 



6. — OlérDiBsptDi pei 
par s* face [wsiérfaa 



6" Utérus didelphis (ûg. U).— Les conduits deMaller 
restent séparés dans toute la partie qui devra former 
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bien l'atrophie et l'oblitératioD du canal n'existe que sur 
un point. 

L'utérus unicorne présente parfois un aspect globuleux; 
d'autres fois, il est conique ; et alors le sommet du cône se 
trouve situé en haut, contrairement à ce qui existe pour 
l'utérus normal. L'ovaire, du côté atrophié, manque sou- 
vent, le vagin peut être rétréci. 



Tels sont les vices de conformation qui peuvent atteindre 
l'utérus, par un arrêt de développement se produisant 
avant qu'il ne se soit constitué comme organe nettement 
individualisé, c'est-à dire avant le quatrième ou le cin- 
quième mois. Mais avant qu'il ait atteint tout son déve- 
loppement, c'est- à-dire jusqu'à la puberté, il peut encore 
être le siège d'un arrêt dans son évolution formative. 

C'est ainsi que, chez la femme adulte, il peut présenter 
les caractères qu'il possède chez l'enfant nouveau-né. Au 
lieu de revêtir sa forme conoïde, il est resté cylindrique. 
Le col en constitue la presque totalité, la cavité du corps est 
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4'' Vagins à cloisons longitudinales ; 
5° Ëtroitesse du vagi a. 






i^L'absence et Tëtat rudimentaire da vagia, coïnci- 
dent le plus souvent avec une anomalie semblable du 
côté de l'utérus. On trouve à la place du vagin un cordon 
fibreux continu, ou creusé d'une cavité dans sa partie 
supérieure. La portion fibreuse peut aussi être située 
entre deux cavités terminées en cul*de-sac. 

2* Les ouvertures anormales du vagin doivent être 
attribuées à un arrêt de développement amenant la per- 
sistance du cloaque. Tantôt le cloaque est incomplet, 
tantôt il est complet. Le premier peut être uro-vaginal, 
ou recto- vaginal, et, par suite, le vagin s'ouvre soit dans 
la vessie, soit dans le rectum. Le second est parfois com- 
pliqué d'éventration abdominale, d'exstrophiedela vessie ; 
d'autres fois, il existe sans aucune autre anomalie. 

3** Il peut exister une cloison transversale plus ou 
moins épaisse, membraneuse, complète, incomplète, .an- 
nulaire ; elle peut être due aussi à l'imperforation de 
rtymen. 

Le siège de la membrane obturatrice, a une significa- 
tion au point de vue de la dîflîSrence d'origine. La mem- 
brane dépendant de l'hymen est située à l'extrémité infé- 
rieure du vagin. La cloison résultant de la persistance 
sur un point de la division longitudinale embryonnaire 
est toujours placée plus ou moins au-dessus de cette extré- 
mité, ordinairement à l'union du tiers supérieur avec les 
deux tiers inférieurs . 

L'épaisseur de la cloison est variable et elle peut être 
complète ou incomplète. 



98 DEVELOPPEMENT DE L'UTERUS ET DU VAGIN 

I 

Anomalies de l'hymen. — L'hymen, qui se trouve à la 
limite de la zone génitale externe et de la zone moyenne, 
présente des anomalies fort intéressantes à connaître par 
les rapports qui les rattachent souvent à des anomalies 
ou à des altérations des organes profonds. 

Les deux plus importantes, l'une au point de vue cli- 
nique, l'autre au point de vue embryogénique sont l'im- 
perforation et la duplicité. Nous n'avons point à reve- 
nir sur cette dernière ; nous avons vu que l'hymen n'est 
autre chose que la terminaison des canaux de MûUer, 
s' ouvrant au sommet d'un tubercule sur la paroi du sinus 
uro- génital. Il doit donc y avoir au début deux hymens, et 
la duplicité n'est autre chose qu'un arrêt de développement 
1 à cette époque. 

L'imperforation de l'hymen se manifeste au moment 
de la puberté par l'obstacle qu'elle apporte à l'issue du 
sang menstruel. Son importance est toute clinique. 
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